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avons dénommé péritonisme; c'est alors que l'alcool et l'opium
constituent des moyens véritablement souverains et que lPon
ne saurait trop conseiller.

Hippocrate lui-même a signalé Pusage que Pon pouvait
faire, dans le tétanos, des boissons spiritueuses données en
abondance et jusqu'à produire l'ivresse. Il semble assez diffi-
cile d'expliquer quels peuvent être les effets de l'alcool dans
ce cas, puisqu'à son début le tétanos est une névrose avec
augmentation de la force excito-motrice de la moelle, et plus
tard, avec congestion et inflammation de ce même organe.
L'alcool à doses modérées ne peut, en effet, par ses proprié-
tés stimulantes, qu'augmenter le mal. Il faut admettre que
pour être utilisé avec fruit, il doit être administré à doses
excessives, anoxhémiques. De pareilles doses agissent alors
à la façon des anesthésiques. Le procédé, étrange à première
vue, s'explique à la rigueur, on le voit, d'une manière ration-
nelle ; mais il faut au moins avouer qu'il est peu pratique et
dépourvu de dignité.

Contre les hémorrhagies l'alcool a été beauccup préconisé,
Il a une action double dans ces cas et souffle, pour ainsi dire.
le chaud et le froid.

Les boissons alcooliques, les liqueurs, les vins de Bordeaux,
de Bagnols, d'Espagne, etc., peuvent favoriser la production
d'hémorrhagies naturelles. On les utilise chez les jeunes
filles atteintes de dysménorrhée, pour pousser aux règles.

Dans certaines conditions, l'alcool peut donc déterminer
la production d'hémorrhagies.

Dans d'autres circonstances, au contraire, l'alcool parvient
à arrêter des hémorrhagies, quelquefois même il est le seul
agent qui puisse y réussir. Chez de jeunes filles pâles, chlo-
rotiques, atteintes d'aménorrhé ou de dysménorrhée résul-
tanl de l'apathie des organes génitaux, ainsi que nous venons
de supposer le cas, tout ce qui fouette la circulation, tout ce
qui stimule l'organisme en général se montre propre à pro-
voquer la menstruation.
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